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Fructair
� Design ultra compact alliant maniabilité et robustesse.

� Equipement complet pour un maximum d’ergonomie, de sécurité
et de confort d’utilisation : trémie d’incorporation, panneau Berlogic…

� Nouvelle génération de ventilations à aspiration arrière ou inversée.

� 100% bonnes pratiques : nouvelle jauge, volume résiduel minimum,
rinçage du circuit à l’eau claire…
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L’Euroméditerranée  
a son rendez-vous

En faisant évoluer Euro-
pech’, la région Lan-
guedoc-Roussillon pro-

pose avec Medfel un concept 
d’événement professionnel 
international consacré à la 
filière fruits et légumes dans 
le bassin méditerranéen. Ce 
nouveau rendez-vous offrira 
l’opportunité aux acteurs 
du secteur d’évoluer pour la 
première fois dans un espace 
dédié à la commercialisation 
des fruits et légumes.

Un événement « business » 
tourné vers l’export
Medfel s’est donné pour am-
bition de réunir les opérateurs 
du marché (production, négo-
ce, commerce, import-export, 
expédition...) afin de les met-
tre en relation avec des ache-
teurs internationaux. Pour 
faciliter les échanges commer-
ciaux, tous les visiteurs profi-

teront d’un service de rendez-
vous B to B en ligne qui leur 
permettra de préparer leurs 
rencontres avec les exposants. 
Afin de compléter l’offre, les 
fournisseurs de transport et 
logistique du froid et du frais 
seront également présents et 
proposeront leurs services. 

Echanges Euromed  
et problématique de l’eau 
Des thématiques sur la dyna-
mique de la production, et la 
libéralisation des échanges de 
fruits et légumes dans la zone 
méditerranéenne sont au 
programme des conférences. 
Elles réuniront de nombreux 
observateurs de l’économie 
des rives Nord et Sud. 
Le thème de l’eau sera égale-
ment à l’honneur avec un an-
gle d’approche qui s’appuiera 
sur la problématique de la 
crise de l’eau et ses incidences 
sur le développement socio-
économique dans les régions 
de la zone méditerranéenne. 
Les pays du Maghreb et du 
Moyen-Orient viendront té-
moigner de leurs expériences 
sur la mise en place de pro-
jets de mise à disposition de 
l’eau. Sans oublier, bien sûr, 
les prévisions européennes de 
récoltes des fruits d’été, Med-
fel s’annonce déjà comme un 
grand rendez-vous de l’Euro-
méditerranée. ■ Michel Bru

 MEDFEL  La 1re édition du Salon International d’Affaires 
de la filière Fruits et Légumes de l’Euroméditerranée 
(Medfel) ouvrira ses portes les 28, 29 et 30 avril 2009 au 
Parc des Expositions de Perpignan. 

En savoir plus

 www.medfel.com
 Contact en région : 

- Sud de France Export - 
Chantal Passat. Tél : +33 (0)4 
99 64 29 20/Email : passat@
septimanie-export.com

 Contact commercial pour 
s’inscrire : Commissariat 
Général : Adhesion Group
Tél : +33 (0)1 41 86 49 52   /  
Fax : +33 (0)1 46 04 57 61 /  
Email : medfel@adhes.com 

Région
en bref

Agrumes : prévision hémisphère nord 
Selon les données publiées par Freshfel Europe, la production d’agru-
mes dans l’hémisphère Nord devrait atteindre 21,4 millions de tonnes, 
en baisse de 2 % par rapport à l’année dernière. Le chiffre global est à 
analyser selon les différents pays. En effet, l’Espagne s’attend à une 
augmentation de 23 % de sa production d’agrumes pour atteindre 6,5 
millions de tonnes, tandis que  Maroc prévoit une augmentation de 
10 %. La Turquie et Israël devraient enregistrer une légère augmen-
tation de leur production. L’Italie, Chypre et l’Égypte devraient voir 
la leur diminuer. La production américaine devrait également être en 
diminution de 16 % (environ quatre millions de tonnes), notamment 
avec un forte régression sur les oranges (-29 %), ainsi que de pample-
mousses (-12 %).  

Michel Barnier annonce un plan pour la banane durable 
antillaise
Le ministre de l’agriculture Michel Barnier a annoncé un plan d’une 
centaine de millions d’euros pour la « banane durable » antillaise. Ce 
plan consistera à réduire « plus vite que dans le reste de la France » 
l’utilisation des pesticides, la contamination des sols par le chlordeco-
ne ayant fait surgir des opposants à la poursuite de la culture de la ba-
nane aux Antilles il y a un an. Sur cette somme, 48 % seront apportés 
par les professionnels, le reste par les départements, les régions, l’Etat 
(entre autres à travers le travail des centres de recherche) et Bruxel-
les, a précisé le ministre. Le ministère y contribuera pour huit millions 
d’euros extraits du plan Ecophyto 2018 et trois millions pour la pro-
motion des productions issues des régions périphériques. Un institut 
technique de la banane sera créé et occupera une place centrale dans 
la diffusion du savoir-faire aux 709 planteurs et aux 7 000 salariés du 
secteur en Martinique et Guadeloupe.

Les pays 
du Ma-
ghreb et du 
Moyen-Orient 
viendront 
témoigner de 
leurs expérien-
ces sur la mise 
en place de 
projets de mise 
à disposition de 
l’eau. 
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L’agriculture au centre de l’Euroméditerranée, est-ce 
devenu une réalité aujourd’hui ?

Pas encore, mais cela devrait l’être car l’enjeu est de taille. 
Il faut savoir qu’en raison des perspectives démographi-
ques des pays partenaires méditerranéens (PPM), qui 
devraient atteindre plus de 500 millions d’habitants en 
2050 - soit plus qu’une Europe à 30 - et du rôle socio-
économique du secteur agricole et agroalimentaire dans 
ces pays, l’agriculture doit être une priorité d’action et de 
réflexion dans l’établissement d’un partenariat entre les 
rives Nord et Sud de la Méditerranée. Il y a un véritable 
intérêt pour les deux rives de la Méditerranée à construire 
l’Union Pour la Méditerranée. Si l’on n’y parvient pas, la 
Méditerranée redeviendra une zone de conflits.

L’agriculture méditerranéenne possède de nombreux 
atouts. Comment peut-on les valoriser,  
voire les renforcer ?
La diète méditerranéenne est un atout important que nous 
avons en commun avec les PSEM. La valoriser, c’est par 
exemple lancer un programme commun de certification 
d’origine (AOP-IGP-STG) des produits issus de l‘agri-
culture méditerranéenne. Et la renforcer, c’est créer une 
marque ombrelle pour les produits de « Terroirs méditer-
ranéens » commune à tous les pays acceptant d’adhérer à 
cette démarche.

De quelle manière le processus de libéralisation des 
échanges commerciaux entre la rive Nord et la rive Sud 
doit-il être maîtrisé selon vous ?
Cela doit passer principalement par une meilleure orga-
nisation de la production au Sud qui, me semble-t-il, va 
devoir s’inspirer de notre modèle basé sur les OP et AOP. 
Organiser la production dans les PSEM pourrait aussi être 
un moyen pour les producteurs du Nord et du Sud de faire 
front ensemble face à la grande distribution. D’autre part, 
une libéralisation des échanges ne peut s’envisager que 
dans le cadre d’une harmonisation des normes sanitaires 
et des standards qualitatifs. Mais, il faut aussi prendre en 
compte que le fort accroissement de la population va en-
gendrer un développement de la consommation de leur 
marché national. L’offre à l’exportation peut être atténuée 
par cette demande interne. Enfin, je pense qu’au niveau 
européen et national, aussi bien au Nord qu’au Sud, il va 

Guy Giva, membre du bureau   
du Comité Méditerranéen de la FIPA

Guy Giva, membre du bureau  du Comité Mé-
diterranéen de la FIPA (Fédération Internationale 
des Producteurs Agricoles), président de la Cham-
bre régionale d’Agriculture du Languedoc-Rous-
sillon et de la Chambre d’Agriculture de l’Aude.

falloir débloquer des fonds afin de mettre en oeuvre des 
politiques stratégiques de développement concertées.

Vous avez déclaré que l’avenir de l’agriculture passe par 
la coopération méditerranéenne. Qu’entendez-vous par 
là ?
Il va falloir faire jouer la complémentarité entre les pro-
ductions des rives Nord et Sud. Des exemples, bien que 
peu nombreux encore, montrent qu’il existe des intérêts 
à traverser la Méditerranée pour aller produire des fruits 
et légumes. Des entreprises de notre région ont d’ores et 
déjà franchi le pas pour allonger leur calendrier de pro-
duction. Ce qui pour certaines d’entre elles ont même per-
mis de sauver leur activité et de gagner en compétitivité. 
C’est pourquoi, je ne pense pas qu’il faille appréhender 
l’UPM uniquement en terme de menace mais je crois qu’il 
y aussi des opportunités à saisir. Alors bien sûr je sais que 
la complémentarité n’est pas toujours une réalité, il y a 
des télescopages de productions forts préjudiciables aux 
producteurs français (je pense tout particulièrement aux 
producteurs de tomates). Néanmoins, il faut savoir que 
la plus forte concurrence vient de l’Espagne, qui importe 
chaque année en moyenne 800 000 tonnes de tomates en 
Europe contre 300 000 tonnes pour le Maroc en 2008.
Toutefois, ces initiatives ne doivent pas être le seul fait 
d’opportunismes, comme on l’a trop souvent vu par le 
passé, qui se terminent la plupart du temps très mal. Il faut 
les envisager dans un cadre partenarial. Il faut encourager 
la coopération à partir de projets concrets.
Coopération technique, économique et manageriale et al-

liances stratégiques, voilà des pistes 
que nous devons suivre dans l’inté-
rêt de tous.■
Propos recueillis par Michel Bru

PSEM : Pays du Sud et l’Est de la 
Méditerranée
UPM : Union Pour la Méditerranée

Jouer la  
complémentarité 
des zones  
Nord et Sud

En savoir plus
Le processus des échanges 
commerciaux entre la rive 
Nord et la rive Sud sera 
abordé dans le cadre du sa-
lon Medfel, les 28, 29 et 30 
avril. Pour plus d’informa-
tions : www.medfel.com




